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vol, de suffocation d'oieeau sous la machine pneumati aux yeux éteints entrer en chancelant, errer au hasard

.que, plutôt qu'un mal réel, possible à traiter par ls et se heurter au lit do mort de en nièce il avait tout
moyens ordinaires. On eût dit un ange retenu hur compris. La grandeur de ce sacrifice inutile fit jaillir
terre et ayant la nostalgie du ciel ; la beauté d'Alicia doux larmes des yeux rougis du vieillard qui croyait
était si suave, bi délicate, si diaphane, si immatérielle, bien ne plus pouvoir pleurer.

lue la grossière atmosphère humaine ne devait plus etre Paul se précipita à genoux prés du lit et couvrit de
respirable pour elle ; on se la figurait planant dans la baisers la main glacée dAlioia; les eanglots secouaient
lumière d'or du Paradis, et le petit oreiller de dentelles son corps Var saccadeu convulsives. Sa douleur attendrit
qui soutenait sa tête rayon lit comme une aureole. même laféroce Vicé, qui se tonait silencietion et sombre
Elle ressemblait, sur son lit à cette mignonne Vierge de contre la muraille veillant le dernier sommeil de sa
Schoorel, le plus fin joyau âe la couronne de l'art gothi- Maitresse.

d'AspemontQuand ces adieux muets furent terminée, M. d'Aspr.-
Mq . d'Aspremont ne vint pas ce jour-là pour cacher mont se releva et se dirigea vers la porte, roide, tout

son sacrifice, il ne voulait pas paraître les paupières ('une pièce, comme un automate mû par des ressorts;
rougies, se réservant d'attribuer sa brusque cécité à une ses yeux ouverts et fixes, aux prunelles atones, avaient
tout autre cause. .'i une expression surnaturelle :qoique aveugles, on a.

Le lendemain, ne sentant plus de douleur, il monta rait dit qu'ils voyaient. Il traversa le jardin d'un pas
dans sa calèche ; guidé par son groom Paddy. lourd comme celui des apparitions de marbre, sortit dns

La voiture s'arrêta comme d'habitude à la porte en la campagne et marcha devant lui, dérangeant les pierres
-claire-voie. l'nvei'gie vninntaire la ponQs, Pt. snd nnt I (li pied. tr6h'mr'hint que'qtipf.)isprltant NroillA Innl

terrain du pied, s'engagea dans l'allée connue. Vice n*- pour bai5ir un brit dae-s e lùaiii, mi*
tait pas.accourue selon sa coutume au bruit de la son- toujours.
nette mise en mouvemc nt par le ressort de la porte , au- La grande-voix de la mer résonnait de plus e plus
cun de ces mille bruits joyeux qui sont comme la respi- distincte; les vagues, soulevées par un vent d'orage, e
ration d'une maison vivante ne parvenait à l'oreille at- brisaient sur la rive avec des sanglots immenses, expre&-
tentive de Paul; un silence morne, effrayant, régnait dans tion de douleurs inconnues, et gonflaient, sous les plis
l'babitatiou, que l'on eût pu croire abandonnée.Ce silence de l'écume, leurs poitrines désespérées; des millions de

-qui eût été sinistre, même pour un homme clairvoyant, larmes amères ruisselaient sur les roches, et les go5lands
-devenait plus lugubre encore dans les ténèbres qui en- inquiets poussaient des cris plaintifs.

veloppaient le nouvel aveugle. . Paul arriva bientôtau bord d'une roche surplom
Les -branches qu'il ne distinguait plus semblaient vou- bait. Le fracas des flots, la pluie salée que la rafale ilr-

loir le retenir comme des bras suppliants et l'empêcher tachait aux vagues et lui jetait au visage auraient dê
d'aller plus loin. Les lauriers lui barraient le passage ; les lavertir du danger; il n'en tint aucun compte; un sou
rosiers s'accrochaient à ses habits, les lianes le prenaient rire étrange crispa :es lèvres pâles, et il continua sa mar-

aux jambes, le jardin lui disait dans sa langue muette: clle sinistre, quoique sentant le vide sous Son ied
" Malheureux ! que viens-tu faire ici, ne force pas les suspendu.
obstacles que je t'oppose, va-t-en 1 " Mais Paul n'écoutait Il tomba; une vague monstrueuse le saisit, le tordit

pas, et tourmenté e pressentiments terribles se roulait quelques instants dans Pa volute et l'engloutit.
dans .le feuillage, repoussait les masses de verdure, bri- La tempête éclataalors avec furie. les lames assail-

sait les rameaux et avançait toujours du côté de- la mai- lirent la plage on files pressées, comme des guerriers mon-

son. Itant à l'assaut, et lançant à cin5uante pieds en l'air de3

Déchiré et meurtri par les branches irritées, il arriva fumées d'écume;les nuages noirs se lé t'relt comme
enfin au bout de l'allée. Une bouffée d'air libre le frappa des murailles d'enfer, laissant apercevoir par leur -
au visage, et il continua sa route les mains tondues en tes l'ardente fouraise dei éclairs: les lueurs sulfureuses

avant. le ettov-aot nttnat aveuglantes illuminîrnt l'étendue ; le sommet du 'Vè.

Il rencontra le mur et trouva la porte en ttonnant.panache de vaeur sombre, que lvent

Il entra ; nulle voix amicale ne ui donna la bienve- rabattait, ondula au front du vocan. Les barqaes amar-

-nue. N'entendant aucun son qui put le guider, il resta rées se choquèrent avec des bruits lugubres, et les cor

.quelques minutes hésitant sur le seuil. Une senteur d'é- dages trop tendus se plaignirent douloureusement. Bien-

ther, une exhalaison d'aromates, une odeur de cire en tôt la pluie tqinba on faipant siffler ses hachures comme

comoustion, tous les vagues parfums des chambre-tmer- des fi&hes,- lin eût dit que le chaos voulait reprendre

tuaires .aisirent l'odorat de l'aveugle pantelant d"epou- la nature et ca confondre de nouveau les éléments.
vante ; une idée affreuse se présenta à son esprit, et il Le corps da M. Paul d'Acpremont ne fut jimois

pénétra dans la chambre. retrouvé, quelques recherches que fît faire le comme-

Après quelques pas, il heurta quelque chose qui tomba dore.
avec grand bruit ; il se baissa et reconnut au toucher que Un cercueil de bois d'ébène à fermoirs et A poignées

détait un chandelier de métal pareil aux flambeaux d'é- d'arent, doublé de satin capitonné, et tel enfin ano

gli. e et portant un long cierge. celui dont miss Clarisse Barlowe recommande les ai-
.perd a il poursuivit sa route à travers l'obscurité. Il tails avec une grâce si touchante I à monsieur-le men-

lui sembla entendre une voix qui murmurait des prières,
1 fit un pas encore, et ses mains rencontrèrent le bord commodore, et placé dans la sépulture de famille di

d'un lit; il se pencha, et ses doigts tremblants effleurè- cottage du Lincolnshire. I contenait la dépouille tez-

rent d'abord un corps immobile et droit sous une fine rostre d'Aicia Ward, bellejusquedans amort.

-tunique ; .puis une couronne de roses et un visage pur et Quant au commodore, un changement remarquable
froid comme le marbre. s'est opéré danssa personne; son glorieux embonpoint-.S

C'était Alicia allongée sur sa couche funèbre. disparu Il ne met plus de rhum dans son thé, mange du
" Morte I s'écria Paul avec un rale étranglé I morte I bout de dents, dit à peine deux mots en un jour; lé

.et c'est moi qui l'ai tuée 1 contraste de ses favoris blancs et de sa face cramoisie

Le commodore, glacé d'horreur, avait Vu ce fantôme n'existe plus, -le commodore est devenu ptle i
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